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RESUME

Une première analyse de quarante scènes claires acquises par le
capteur CZCS du satellite NIMBUS-7 de 1978 à 1984 sur la Nouvelle­
Calédonie et le Vanuatu, apporte une vision nouvelle de la distribution
de la chlorophylle de surface dans une zone d'archipel. Les structures
superficielles tracées par le phytoplancton de surface ont été classées en
deux groupes suivant deux critères: organisation spatiale et
concentration en chlorophylle "satellite". On distingue un signal fort, lié
aux variations saisonnières de la chlorophylle dans le Pacifique tropical
Sud-Ouest, et des signaux de plus faible intensité, autour des terres
émergées. Des effets d'îles apparaissent autour de la Nouvelle­
Calédonie, mais sont plus réduits autour des îles Loyauté.
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ABSTRACT

A preliminary analysis of forty cloud-free images of the NIMB US-7
satellite taken by CZCS from ] ')78 to 198·' over New Caledonia and
Vanuatu gives a new insight about the distribution of surface chloruphyll
in an archipelago area. The superficial structures drawn by surface
phytoplankton has been classified into two gruups folio'" ing two crif~ria :
spatial organization and "satellite" chlorophyll concentration. It is
possible to distinguish a strong signal conneced with seasonal variations
of chlorophyll in the south-western tropical Pacifie Ocean, and lower
intensity signais around islands. Sorne island effects appear around New
Caledonia, but they are less important around the Loya!ly Islands.

INTRODUCTION

Le capteur CZCS· à bord du satellite NIMBUS-7 (1978-1985)
possède un canal bleu, indispensable à la mesure de la concentration en
pigments chlorophylliens [HOVIS et al., 1980]. Par ailleurs, les données
de couleur de l'océan ont été largement utilisées pour l'étude et le suivi
de systèmes productifs, tels les upwellings côtiers [EPPLEY et al.,
1985; PELAEZ & McGOWAN, 1986 ; BRICAUD et al., 1987 ;
DUPOUY & DEMARCQ, 1987 ; SHANNON ec al., 1983], les plateaux
continentaux [HOLLIGAN et al., 1983 ; VIOLLIER et al., 1988], les
grands courants telle Gulf Stream [GORDON et al., 1983], les sorties de
fleuves [MULLER-KARGER et al., 1988]. En revanche, peu d'études
ont été entreprises à l'aide du satellite sur la biomasse océanique des
zones oligotrophes [LOHRENZ et al., 1988] ou autour des îles
[FELDMAN et al., 1984]. C'est l'originalité de ce travail d'être ciblé sur
une région à la fois oligotrophe et parsemée d'îles.

Le Pacifique tropical Sud-Ouest est en effet considéré comme un
océan oligotrophe du fait de la généralisation de la Structure tr0nicale
typique" avec une thermocline plus profonde que dans l'Atlantique,
associée à la nitracline, autour de 100 mètres [DANDONNEAU, 1979].

Toutefois ce schéma ne s'aprlique pas b la mer dL Corail ba'bnant
les archipels de la Nouvelle-Calédonie et du Vanuatu. L'océan, profond
autour de la "grande terre", remonte dans la région des rides de E';rway
à l'ouest, des Loyauté à l'est et d. l'île de Nc.,.folk au sud (figure 1). Les
hauts-fonds coralliens affleurent à l'ouest (atolls des Chesterfield, banc
de Landsdowne). L'hydrologie dl la mer de 'orail dép.1d des faL.~urs

• Coastal Zone Color Scanner.
•• Dans l'Atlantigue tropical L •• iental en Sdt>on chaude. IIERDI.Al"D et

VOITURIEZ [1977; 1979J ont défini une Structure tropicale typique (sn), c'est-à-dire
un système à deux couches dont celle do surface est 'épourvue d nitrate. Sel,· ces
auteurs, la S1T cesse d'exister quand le n, :ate apparaît, : surface.
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météorologiques liés à la migration en latitude de la zone de
convergence du Pacifique Sud [DONGUY & HENIN, 1980, DONGUY,
1987]. Le mélange vertical y est intense entre 200 S et 3OoS, sauf pour la
période de décembre à mars (condition estivale australe) où s'installe
une thermocline saisonnière [HENIN et al., 1%4]. Au suè de 22°S, la
concentration en chlorophylle de surface est maximale en période
d'alizés forts (condition hivernale australe, d'avril à septemhre) par suite
de la libération de sels nutritifs consécutive à l'érosion de la nitracline
[DANDONNEAU & GOHIN, 1984].

Le phénomène d'enrichissement en chlorophylle autour des terres
ou "effet d'îles'" n'est pas observé de façon systématique dans le
Pacifique tropical Sud-Ouest [DANDONNEAU & CHARPY, 19851.
D'après cette étude fondée sur la collecte à maille large du réseau de
navires marchands SURTROPAC ", la chlorophylle s'accroît autour des
îles volcaniques du Vanuatu et de Fiji et non autour de l'île soulevée st
entourée d'un lagon de Nouvelle-Calédonie.

A l'inverse des îles Hawaii [REVELANTE & GILMARTIN, 197 4],
aucun "effet de masse d'île" n'a été observé autour de l'île corallienne de
Maré lors des campagnes PREFIL ••• [LE BORGNE et al., 1985].

Le principal atout de l'imagerie satellitaire en océanographie est
l'apport d'un continuum d'échelle d'observation des structures dans
l'espace. L'imagerie satellitaire de la couleur de l'eau par NIMBUS-7 a
été analysée en vue de répondre à la question "l'océan tropical Sud­
Ouest est-il oligotrophe dans les zones d'archipels et, sinon, à quelle
échelle s'observent les phénomènes d'enrichissement ?".

MATERIEL ET METHODES

L'expérience Coastal Zone Color Scanner embarquée sur
NIMBUS-7 était chargée de mesurer les réflectances terrestres dans 5
bandes du visible étroites (40 nm), du bleu (443 nm, maximum
d'absorption par les pigments chlorophylliens), en passant par le vert et
le jaune (520 et 550 nm), au proche infrarouge (670 et 750 n:;1).
L'acquisition de ce satellite défilant, placé à 890 km sur une orbite
héliosynchrone, se fait par un système de balayage, sur une trace cie
1 600 km de largeur, avec une résolution au sol de 850 m x 850 m.

Nous avons sélectionné quarante images parmi les plus claires dans
la région de Nouvelle-Calédonie au sein de~, archives du satelli •.:
NIMBUS-7 CZCS de la NASA. La liste des vingt-quatre scènes retenues
pour cette étude est donnée dans le tableau 1.

Une aire géographique commune à l'ense:;lble des scènes a étl:
choisie: elle s'étend de 1600 E à nOcE et de 15°S à 2YS. Les données
brutes deNIMBUS-7 CZCS ont été redressées el ,::orrigées ,',~s effets d.
l'atmosphère par les méthodes décrites en annexe. Il résulte de ce

• Concept englobant de nombreux processus à toules les échelles, d'après les
différents auteurs.

•• SURTROPAC: SURveillance TRar .océani~ue du ·'Acifique.
••• PREFIL: PRoduction primaire et Effets d ILes.
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FIGURE 1: Carte bathymétrique détaillée de la regIOn englobant la
Nouvelle-Calédonie, les dépendances (îles Loyauté) et le Vanuatu
(extraite de la carte CCOP/SOPAC, 1983).

On note, par rapport à la Nouvelle-Calédonie, les rides de Fairway à
l'ouest, des Nouvelles-Hébrides à l'est; les atolls des Chesterfield à
l'ouest.
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FIGURE 2: Représentation schématique de la limite entre les eaux
riches du sud, et les eaux plus r"\Uvres au ord pour ';3S condit; 'ns
hivernales 1981, 1983 et 1984. Le contour de la chlorophylle "satellite"
suit l'isoplèthe 0,3 mg.m-3. Elle a été lissée four une IT'~illeure cbrté
(voir planche 1).
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TABLEAU 1: Structures tracées par la chlorophylle de surface par
NIMBUS-7 CZCS pendant la période 1978-1984. Les étoiles IIldiquent qae
l'image est présentée dans les planches en couleur, pour la période
considérée.

PERIODE HIVERNALE (ALIZES)

6 avril 1980 fronts de couleur sud et Lord
1er avril 1981 tourbillon sur la côte ouest
17 avril 1981" enrichissement sud
3 mai 1981 enrichissement sud
13 juin 1981 effets d'îles aux Loyauté
29 juin 1981" gradient de couleur noro sud
3 juillet 1981 enrichissement au sud de la Nouvelle-Calédollic
14 juillet 1981" enrichissement au sud de la Nouvelle-Calédonie
14 août 1981 front de couleur au nord de la Nouvelle-

Calédonie
27 avril 1983" enrichissement au sud de la Nouvelle-Calédonie
22 septembre 1983 enrichissement au sud de la Nouvelle-Calédonie
7 septembre 1984 enrichissement au sud de la Nouvelle-Calédonie

PERIODE ESTIVALE (CALMES)

14 novembre 1978 Trichodesmium sp.
22 mars 1979 pauvreté en chlorophylle
18 décembre 1979 Trichodes11liu11l sp.
27 décembre 1980" Trichodes11liu11l sp.
4 janvier 1982" Trichodes11liul1l sp.
12 mars 1982 Trichodesmiu11l sp.
22 mars 1984 Trichodesmium sp.

SITUATIONS INTERMEDlAIRES

9 septembre 1980 tourbillon sur côte ouest
1er novembre 1980" accroissement général
19 novembre 1980 tourbillon sur côte ouest

STRUCTURES FINES

18 décembre 1979" Trichodesmium sp.
13 juin 1981 effets d'îles ve' 5 le nord
17 septembre 1983 effets d'îles vers le sud
22 septembre 1983" effets d'îles vers le sud
4 octobre 1983" effets d'îles vc: s le sud
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traitement des cartes de concentration en chlorophylle intercalibrées
(gamme logarithmique en mg.m-3). Les cartes les plus caractéristiques
sont regroupées dans les planches 1 et II, avec une résolution dégradée
de 1,6 km x 1,6 km, et dans la planche III, avec la résolution initiale de
825 m x 825 m.

Afin de simplifier la description des champs de chlorophylle
obtenus, nous avons adopté une représentation schématique des
enrichissements en chlorophylle avec le choix d'une isoplèthe
représentative.

RESULTATS

Les images satelIitaires obtenues par le capteur CZCS dans
l'archipel de Nouvelle-Calédonie révèlent une hétérogénéité spatiale et
une variabilité temporelle inattendues pour une zone "oligotrophe".

Les structures phytoplanctoniques de surface extraites de la série
NIMBUS-7 (tableau 1) ont été classées en deux groupes, suivant
l'intensité des concentrations en chlorophylle. Le premier groupe (signal
fort) représente les structures tracées par des isoplèthes supérieures â
0,3 mg.m-3 de chlorophylle, le second, celles tracées par les plus faibles
valeurs (supérieures à 0,1 mg.m-3).

1. Signal fort de la série NIMBUS-7 observée
On peut distinguer dans le premier groupe, deux types

d'enrichissements très distincts de par la forme et la période
d'observation.

Conditions hivemales (planche 1)
Les cartes représentatives de la période hivernale, soit celles des 17

avril, 3 mai, 29 juin, 3 et 14 juillet 1981, du 22 septembre 1983 et du 7
septembre 1984, ont été regroupées dans la figure 2. L'isoplèthe
0,3 mg.m-3 de chlorophylle "satellite" décrit, vers nos, la limite entre les
eaux plus riches situées au sud de la Nouvelle-Calédonie et celles du
nord plus pauvres. Cette limite varie peu en latitude aux différentes dates
où on l'observe (hiver austral 1981, 1983, 1984). En revanche,
l'orientation de l'isoplèthe suit, soit la ride de Norfolk au sud (figures 2b
et 2i), soit la ride des Nouvelles-Hébrides â l'est (figures 2c, 2d et 2e).

Ce front de couleur de l'eau coïncide avec un front thermique
observé au cours de la campagne HYDROTHON 01 en condition
hivernale en juillet 1978 [JARRIGE et al., 1979] qui sépare les eaux
chaudes au nord (température de surface supérieure ou égale à 25°C)
des eaux froides du sud (température de surface inférieure ou égale à
21°C). Cette zone correspond à la zone de la convergence tropicale. La
couleur de l'océan trace donc la limite septentrionale des eaux enrichies
du sud sous l'influence des alizés et mise en évidence par les données du
réseau SURTROPAC [DANDONNEAU & GOHIN, 1984].
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FIGURE 3: Représentation schématique des eaux riches en pigments
chlorophylliens pour les conditions estivales 1979, 1980 et 1982, montrant
l'extension des efflorescences à Trichodesmium. La chlorophylle
"satellite" suit l'isoplèthe 0,2 mg.m-3 (voir planche II).
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FIGURE 4 : Représentation schémalique des caux faiblement enrichies
en chlorophylle. La chlorophylle "sa dlite" suit: 'soplèthe l : mg.m-3.

Exemples de tourbillons piégr<; à la côle 'lord-oues' de Nouvclle­
Calédonie.
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Conditions estivales (planche II)
Les cartes représentatives de la période estivale, soit celles du ]8

décembre 1979, du 27 décembre 1980 et du 4 janvier 1982, sont
regroupées dans la figure 3.

L'isoplèthe 0,2 mg.m-3 de la l hlorophylle "satellite" délimite &::s
superficies d'eaux enrichies de plus de 100 000 km2, de forme régulière,
s'étirant vers l'est jusqu'à 400 km. Prenant leur origine sur les côtes nord
de Nouvelle-Calédonie, elles vont jusqu'à dépasser l'archipt:i du VanualU
en janvier 1982 (figure 3c). L'enrichissement de janvier est
remarquablement structuré en un large vortex .:yclonique 'ie terminant,
vers le sud, par un tourbillon orienté en forme de flèche (figure 3c),
semblant indiquer un transport.

Comme il a été montré auparavant [DUPOUY et al., 1988], blcn
qu'aucun échantillon simultané n'ait été prélevé à la date de janvier 1982,
le capteur CZCS détecte sans aucun doute à cette date des Ooraison" de
TricllOdesmium spp. (Oscil/atoria) [SOURNIA, 1986], algues
constamment présentes dans la masse d'eau jusqu'à 80 mètres [LE
BORGNE, 1986]. Leurs efflorescences sont connues pour former des
"marées rouges", fréquemment observées par les équipages de bateaux
marchands du réseau SURTROPAC. Ces algues sont également
connues pour s'agréger en filaments, pouvant alors s'accumuler le long
de lignes de convergence, que l'on observe sur les images de janvier 1982
dans l'axe du vortex et en décembre 1979. Par ailleurs, DANDONNEAU
et GOHIN [1984] montrent qu'elles sont effectivement responsables des
enrichissements en chlorophylle de surface au nord de 200S en période
estivale.

Ces algues ont la particularité de fixer l'azote atmosphérique
[CARPENTER & PRICE, 1976]. C'est ainsi que DUPOUY et al. [1988]
ont pu, en utilisant les données de la littérature, évaluer cette fixation
d'azote pour l'efflorescence de janvier 1982 à 1 tonne. Cette quantité
représente le centième de la fixation annuelle estimée pour tout le
Pacifique par CAPONE et CARPENTER [1982].

Le capteur CZCS de NIMBUS-7 se révèle être un outil unique pour
calculer l'impact de telles floraisons, responsables d'une fixation d'azote
non négligeable, et, de plus, fréquentes dans la région du Pacifique
tropical Sud-Ouest.

2. Signal faible de la série NIMBUS-7
Ce groupe est délimité par le~ intensités faibles de chlorophylle

(>0,1 mg.m-3). La principale observation, dans cette gamme de faibles
valeurs, est un continuum permanent de chlorophylle entre :a Nouvellv
Calédonie et le Vanuatu. Les eaux plus oligotrophes sont trouvées plus
au nord et à l'ouest de la grande terre.

Au sein de cet enrichissement gLJbal, l'isopLlhe 0,1 mg.m-3 permet
ainsi d'isoler des structures caractéristiques dont il est difficile de savoir,
vu le peu d'images analysées, ~: elles re ',résentent des traiL
caractéristiques de l'hydrologie de cetre région.

Tout d'abord, la partie nord-0uest du h~on de 1 Nouvelle
Calédonie, connue comme une zone riche en toùrbillons observés par
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SCENES NIMBUS-7 CZCS

La gamme de concentration en chlorophylle croissante est au bas
des images, du bleu vers le rouge pour des valeurs de 0,05 à 0,5 mg.m-3,
en progression logarithmique. Les nuages sont masqués en blanc, les
terres en noir.

PLANCHE I. Conditions hivernales.

1er novembre 1980 ;

29 juin 1981 ;

17 avril 1981 ;

14 juillet 1981.
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SCENES NIMBUS-7 CZCS

La gamme de concentration en chlorophylle croissante est au bas
des images, du bleu vers le rouge pour des valeurs de 0,05 à 0,5 mg.m-3,
en progression logarithmique. Les nuages sont masqués en blanc, les
terres en noir.

PLANCHE II. Conditions estivales.

4 janvier 1982 ;

27 décembre 1980 ;

18 décembre 1979.
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SCENES NIMBUS-7 CZCS

La gamme de concentration en chlorophylle croissante est au bas
des images, du bleu vers le rouge pour des valeurs de 0,05 à 0,5 mg.m-3,
en progression logarithmique. Les nuages sont masqués en blanc, les
terres en noir.

PLANCHE III. Observations à échelle fine.

a. 27 avril 1983 ;

b. 22 septembre 1983 ;

c. 4 octobre 1983 ;

d, e, f. 18 décembre 1979.

140 Bulletin de ['Institut océanographique, Monaco, n° spécial 6 (1990)



a b

allI/clin de unsliI"l OC<:III/ognlphiqlle, Monacu, Il" spéual (, (1990) HI



avion dans l'infrarouge thermique en novembre 1980 [PETIT & HENIN,
1982], piège de larges vortex de chlorophylle (200 km) aux dates des
19 novembre 1980, 1er et 17 avril 1981 (figure 4), mais également les 6
avril et 9 septembre 1980.

En revanche, aux îles Loyauté, Lifou et Maré (planche III), des
panaches d'eaux plus riches (20 km) que les eaux avoisinantes situées
dans le courant des Loyauté se détachent des côtes en direction du sud.
Ces observations sont en accord avec les mesures de courants
superficiels effectuées au cours des campagnes PREFIL 5, du 13 au 25
avril 1983, et PREFIL 6, du 8 au 13 septembre 1983.

De plus, des enrichissements isolés se produisent au-dessus des
hauts-fonds (60 mètres) du plateau de Landsdowne (ride de Fairway). Ils
sont bien détectés en juin 1981 (planche 1). Les atolls Chesterfield
montrent régulièrement des biomasses plus riches, aussi bien à
l'intérieur qu'autour des anneaux des récifs (juin 1981, planche l, mais
également décembre 1979, mars 1979, août 1981).

Enfin, sur toutes les scènes, des sorties d'eaux riches sont constatées
aux principaux passages nord et sud du lagon de Nouvelle-Calédonie.
Des exportations de chlorophylle se produisent, à certaines dates, par les
étroites passes du lagon ouest (octobre 1983, planche III). Une étude
approfondie des échanges lagon/océan est en cours et elle nécessite de
garder la résolution initiale de 825 mètres (planche III). Enfin l'image de
décembre 1979 (planche III) procure des détails de l'hétérogénéité
spatiale d'une floraison de Trichodesmium, avec des structures
tourbillonnaires étonnantes à l'extrémité nord du lagon et au large de
l'île des Pins par 24°S.

Ce signal faible de la série NIMBUS-7 est le plus important car il
permet de nuancer les conclusions tirées des campagnes à la mer (pas
d'influence sur la chlorophylle de surface de l'île de Maré lors des
PREFIL) et indique la présence d'enrichissements fortement localisés,
définissant un milieu oligotrophe hétérogène, difficilement accessible aux
mesures classiques.

CONCLUSIONS

Les images du satellite NIMBUS-7 CZCS ont apporté une vision
synoptique des enrichissements de chlorophylle qui manquait jusqu'alors
dans cette région de Nouvelle-Calédonie, parsemée d'îles et de hauts­
fonds.

Le signal saisonnier est prédominant du fait des forts
enrichissements qu'il amène en surface (> 0,3 mg.m-3), en période
d'alizés ou de calmes. Les fortes concentrations en chlorophylle
observées en période hivernale, au sud de Nouvelle-Calédonie, sont liées
aux alizés, tandis que celles du nord-est en conditions estivales sont dues
à des proliférations de Trichodesmium exploitant une forte stabilité de la
masse d'eau chaude et stratifiée.

Le signal saisonnier masque généralement l'information de faibles
intensités révélée autour des îles par le satellite. C'est ainsi qu'au sud de
la Nouvelle-Calédonie où de nombreux monts sous-marins ont été
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détectés récemment [RIGOLOT, 1989], l'enrichissement hivernal
homogène masque tout autre signal. Le réseau SURTROPAC ne
détecte que le signal de fortes concentrations, les campagnes n'ont pu
reconstituer les enrichissements, sans doute fugitifs, de chlorophylle
autour des îles. Aussi, de telles informations sont précieuses pour décrire
la circulation superficielle considérée dans la région comme faible et
variable [HENIN et al., 1984].

Cet article est le résultat d'un premier classement, visuel, des
résultats obtenus par CZCS. On n'a pas déterminé l'importance relative
et l'impact du léger enrichissement ("effet d'archipel"), permanent et
étendu, en comparaison des enrichissements forts mais saisonniers. La
comparaison avec une autre source de biomasse phytoplanctonique dans
le Pacifique (l'upwelling équatorial) permettrait une cartographie globale
du Pacifique tropical Sud-Ouest, qui apparaît, grâce aux images
satellites, plus mésotrophe qu'oligotrophe.

Il est nécessaire qu'un suivi de couleur de l'eau soit programmé
dans la prochaine décennie avec les expériences Sea-WiFS • de la NASA,
el SPOT 4/5 du CNES sur lequel il sera ajouté une bande bleue au
capteur Végétation. La cartographie globale des bassins océaniques se
poursuit à l'aide de l'archive NIMBUS-7 [FELDMAN et al., 1989].
Toutefois, des études plus régionales demeurent indispensables pour
comprendre les mécanismes de la production primaire. A toutes les
échelles, le satellite offre une information abondante qui n'est pas encore
totalement interprétée et qui permel de mieux cibler les futures
observations de terrain.
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ANNEXE

Les images brutes NIMBUS-7 ont été traitées comme suit. Les
effets de la courbure et de la rotation de la terre ont été corrigés de
façon à obtenir des images en coordonnées Mercator, comparables point
à point [DELMAS, 1987]. La résolution a été dégradée à 1,5 km x 1,5 km
pour les planches 1 et II (traitement d'un point sur deux) et la résolution
initiale conservée à 825 m x 825 m pour la planche III.
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Les effets atmosphériques, importants dans le domailœ visible, ,mt
été éliminés en utilisant les algorithmes de VIOLLIER et al. [1980]. Le
traitement des données exposé vise à retrouver les réflect ,nces marines
dans les trois canaux du visible: 1 (443 nm), 2 (520 nm), 3 (550 nm) en
utilisant le canal 4 (670 nm) pour Ir') correctiof,) atmosph&riques suivant
les recommandations de DESCHAMPS et VIOLLIER [19~7].

La totalité du signal du satellite dans chaque canal (440 à 670 nm)
est converti en réflectances en tenant compte des calibrati.ms initiaks et
de la baisse de sensibilité du capteur intervenue depuis 1981. La partie
constante du signal atmosphérique est ensuite ·:alculée et éliminée de la
réflectance totale (partie Rayleigh due à l'air).

La partie variable de ce signal atmosphérique, due à la diffusion des
aérosols aériens (eau et poussières), est fournie par le canal 4 nr à
670 nm le signal marin est considéré comme presque nul, le résidu
dépend du canal 3 [DESCHAMPS & VIOLLIER, 1987]. Une loi de
dépendance de la diffusion aérosols en (k)n où k est la longueur d'vnde
et n est le coefficient d'Angstrom non connu, permet d'extrapoler le
signal aérosol aux canaux 1, 2 et 3 à partir de sa valeur dans le canal 4.
Ce coefficient varie entre -1 et + 1 suivant la nature des aérosols
terrestres ou marins. Le choix, pour toutes les scènes, d'un coefficient
constant (n=0,5) n'a pas introduit d'erreur. La validité de la correction
atmosphérique a été testée sur les points d'eau claire de l'image choisis
au large des terres, pour lesquels le spectre de réflectances marines est
connu. Une gamme de chlorophylle "satellite" constante est applicable à
toutes les scènes, de 0,05 à 0,5 mg.m,3, Le maximum est trouvé dans les
eaux les plus riches du lagon.

La concentration en chlorophylle (plus phéopigments), "c sat"
(cWorophylle "satellite"), est calculée à partir d'un rapport des
réflectances "satellite" marines dans les canaux bleu/vert [GORDON
et al., 1980], le mieux adapté aux eaux claires oligotrophes du cas 1
[MOREL, 1980], influencées essentiellement par le phytoplancton et les
particules associées. L'incertitude sur la concentration en chlorophylle
"satellite" est inférieure à la valeur admise de 30% [HOVIS et al., 1980]
car le traitement de cette série NIMBUS-7 s'est effectué sur k lype
d'eau idéal du cas 1 (en dehors des lagons) et a bénéficié, de plus, d'un
important fichier de vérités-mer.

"c sat" dépend de K(m'l), K étant ie coefficient d'atténuation
diffuse de la lumière visible. En effet, la lumière solaire rétrodiffusée
captée par le satellite provient d'une profondeur l:~)limée à , /K
[GORDON & CLARK, 1980]. Dans le Pacifique tropical Sud-Ouest, on
estime à 20 mètres en moyenne la profondeur de dr/ection p,:~ le
satellite de la biomasse en phytOplancton [KlRK, 1983J et 25 mètres
d'après des mesures récentes au quantamètre [DUPOUY, en
préparation]. Le maximum prof nd de ch: .rophylleBO mètres en
moyenne) n'est jamais détecté.
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